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Résumé : Trifurcula cytisanthi A. Laštůvka & Z. Laštůvka, 
2005 (Nepticulidae) est nouveau pour la France ; Novotinea 
reinhardella sp. n. (Tineidae), Scythris argentierella sp. n. 
(Scythrididae) et Dichrorampha inexpectana sp. n. (Tor-
tricidae) sont décrits du sud de la France.

Summary: Trifurcula cytisanthi A. Laštůvka & Z. Laštův-
ka, 2005 (Nepticulidae) is new for France ; Novotinea rein-
hardella sp. n. (Tineidae), Scythris argentierella sp. n. 
(Scythrididae) and Dichrorampha inexpectana sp. n. 
(Tortricidae) are described from southern France.

Mots-clés  : Lepidoptera, Nepticulidae, Tineidae, Scythri-
didae, Tortricidae, espèce nouvelle pour la France, espèces 
nouvelles pour la science, France.

étude du matériel échantillonné, essentiellement 
au cours de l’année 2013 dans le midi de la Fran-
ce (J. Nel leg.), a permis d’établir la présence 
d’une espèce nouvelle pour l’hexagone et trois 
autres, à notre connaissance, nouvelles pour la 
science, objets de cette note.

► 1. Trifurcula cytisanthi A. Laštůvka 
& Z. Laštůvka, 2005 (Nepticulidae)
Le 5 août 2013, dans les pentes surplombant la route d’accès 
à la station de Céüse (Montagne de Céüse, Hautes-Alpes), 
vers 1530 m d’altitude, un mâle (fig. 1) et six femelles d’un 
Trifurcula Zeller, 1848 ont été capturés au filet, par battage, 
sur Genista radiata (L.) Scop. Ce genêt arbustif couvre par 

L’

places les pentes arides de cette montagne et se retrouve 
également sur la Montagne de Lure (Alpes-de-Haute-
Provence) : ce sont ses deux principales stations en France.
L’étude des genitalia du mâle (fig. 5) a permis d’établir 
que ces Trifurcula appartiennent à l’espèce T. cytisanthi A. 
Laštůvka & Z. Laštůvka, 2005, décrite du nord et du nord-est 
de l’Italie et du nord-ouest de la Slovénie, inféodée à Genista 
radiata, sous l’écorce des rameaux duquel les chenilles 
minent des galeries. Cette espèce est particulièrement 
caractérisée par son gnathos formé par de longs processus 
latéraux et par un large élément central distalement arrondi, 
par son uncus bilobé et par les cornuti de l’aedeagus. A titre 
de comparaison, nous figurons les genitalia mâles de la 
description originale (fig. 6).
Trifurcula cytisanthi, découverte dans les Hautes-Alpes, est
donc une espèce nouvelle pour la France ; elle devra éga-
lement être recherchée dans les Alpes-de-Haute-Provence.

► 2. Novotinea reinhardella sp. n. (Tineidae)
L’installation d’un piège lumineux tout au long de la belle 
saison à La Ciotat (Bouches-du-Rhône), en centre-ville 
mais dans un quartier où ont subsisté des jardins (potagers/
agréments), a permis d’inventorier toute une microfaune 
très intéressante. Parmi elle, deux mâles d’un Tineidae 
appartenant au genre Novotinea Amsel, 1938 n’ont pu être 
rattachés à une espèce déjà connue, après étude et discussion 
avec Reinhard Gaedike, spécialiste du groupe.

HOLOTYPE : mâle, France, La Ciotat ville, Bouches-du-
Rhône, u.v., 7 août 2013, J. Nel leg., prép. gen. JN n° 27701, 
coll. Senckenberg Deutsches Entomologisches Institut, 
Müncheberg, Allemagne.

◄ Fig. 1, Trifurcula cytisanthi 
A. Laštůvka & Z. Laštůvka, 2005, 
mâle, habitus, Céüse (05), 
5-VIII-2013, J. Nel leg., © J. Nel.
Fig. 2, Novotinea reinhardella sp. n.,
holotype mâle, habitus, 
La Ciotat (13), 7-VIII-2013, 
J. Nel leg., © J. Nel.
Fig. 3, Scythris argentierella sp. n.,
holotype femelle, habitus, 
L’Argentière-la-Bessée (05), 
16-VII-2013, J. Nel leg., © J. Nel.
Fig. 4, Dichrorampha inexpectana 
sp. n., holotype femelle, habitus, 
Castérino (06), 17-VIII-2013, 
J. Nel leg., © J. Nel.
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Paratype : 1 mâle, idem, 9 août 2013, prép. gen. JN n° 27750, 
coll. J. Nel à la Ciotat, France.

Description
Habitus (fig. 2)  : envergure 6,5 mm. Tête avec de longs 
poils gris, en touffe plus dense sur le front et quelques soies 
noires à la base des antennes. Palpes un peu plus courts que 
le diamètre de l’œil ; second et troisième articles aussi longs, 
tous deux blancs à la base et noirs à l’apex. Scape antennaire 
noir piqueté de blanc ; flagellum faiblement annelé de blanc 
et de gris clair, atteignant les ¾ de la longueur de l’aile 
antérieure. Pattes noires, blanches à la jonction des segments. 
Thorax et tegulae noir moucheté de gris et de blanc. Ailes 
antérieures au fond blanc beige complètement moucheté 
d’écailles noires plus concentrées à la base sur le bord ventral 
et dans le quart apical, près de la costale ; franges gris clair, 

soyeuses. Ailes postérieures gris clair un peu brillant, franges 
concolores.

Genitalia mâles (fig. 7)
Uncus tronqué, légèrement concave. L’ensemble uncus-
tegumen-vinculum-saccus est inscrit dans un ovale deux fois 
plus long que large  ; le saccus est assez long, effilé mais 
évasé à son apex et tronqué anguleux. Partie centrale du 
tegumen petite, convexe, avec des processus latéraux larges, 
proéminents et anguleux. Valves longues, courbes, plus 
larges à la base, un peu plus évasées et arrondies à l’apex avec 
6 à 8 très petites et très courtes soies. Aedeagus aussi long 
que les genitalia, en forme de tube un peu courbe, légèrement 
évasé dans son tiers apical, bilobé en son ouverture et muni 
d’un cornutus allongé, peu sclérifié, en forme de baguette.
Femelle inconnue.

► Fig. 5 et 6, Trifurcula cytisanthi
A. Laštůvka & Z. Laštůvka, 2005, 

genitalia mâles. 
5, France, Céüse (05). 

6, Italie, d’après Laštůvka 
& Laštůvka (2005).

Fig. 7 et 8, Novotinea Amsel, 1938, 
genitalia mâles. 

7, N. reinhardella sp. n., holotype 
et variation aedeagus paratype. 

8, N. carbonifera (Walsingham, 1900)
d’après Gaedike (in litteris).

Fig. 9 et 10, Scythris Hübner, 
[1825], genitalia femelles. 

9, S. argentierella sp. n., holotype. 
10, S. staudingeri Jäckh, 1978, 

d’après Bengtsson, 1997.
Fig. 11, Dichrorampha inexpectana
sp. n., genitalia femelles, holotype 

et variations paratypes.
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Discussion
Les antennes non épaissies, le contour des ailes, la 
morphologie de l’uncus légèrement bilobé, le saccus effilé 
en pointe, les valves et l’aedeagus allongés permettent de 
placer la nouvelle espèce dans le genre Novotinea Amsel, 
1938 dont elle se sépare aisément des autres espèces connues 
essentiellement par son uncus tronqué sans processus latéraux 
proéminents, par son aedeagus non rectiligne, un peu évasé à 
l’apex et à l’ouverture bilobée, et par la structure apicale du 
saccus. A titre de comparaison, nous figurons les genitalia 
mâles de Novotinea carbonifera (Walsingham, 1900) (fig. 
8), espèce qui nous semble être la plus voisine.

Biologie et répartition
La biologie est inconnue. Les deux mâles ont donc été pris à la 
lumière les 7 et 9 août en milieu semi-urbain, avec jardins, vieux 
murs avec lichens, tas de bois de chauffage, composteurs…

Derivatio-nominis
«  reinhardella  », espèce dédiée au Dr. Reinhard Gaedike 
(Bonn), en remerciement de son aide amicale.

► 3. Scythris argentierella sp. n. 
(Scythrididae)
Le 16 juillet 2013, assez tôt en matinée, un petit Scythris orné 
sur les ailes antérieures d’un « point d’exclamation » longitu-
dinal était récolté, encore engourdi par la fraîcheur matinale, 
sur les plantes basses dans une pente rocailleuse, vers 1200 m 
d’altitude, à l’Argentière-la-Bessée (Hautes-Alpes).
L’étude des genitalia, une femelle, n’a pas permis de ratta-
cher cet exemplaire à une espèce déjà décrite : il s’agit donc, 
à notre connaissance, d’une espèce nouvelle.

HOLOTYPE  : femelle, France, Hautes-Alpes, L’Argen-
tière-la-Bessée, 16 juillet 2013, 1200 m, J. Nel leg., prép. 
gen. JN n° 27703, coll. J. Nel à La Ciotat.

Description
Habitus (fig. 3). Envergure 11 mm. Tête lisse, brun brillant ; 
collier avec quelques écailles blanches. Palpes redressés, 
longs de 2,5 fois le diamètre de l’œil ; premier article très 
court, blanchâtre ; second article brun clair aussi long que 
le troisième brun, terminé en pointe. Antennes brun brillant, 
atteignant les 3/5 de la longueur de l’aile antérieure. Thorax, 
tegulae et pattes brun brillant. Ailes antérieures brun brillant 
ornées d’une large bande longitudinale d’écailles blanches 
dans le pli, aussi longue que la moitié de l’aile, et d’une tache 
blanche arrondie placée sur le bord externe, contre la frange, 
l’ensemble de ces dessins blancs formant « un point d’ex-
clamation » longitudinal. Franges brun brillant. Ailes posté-
rieures entièrement brun brillant.
Mâle inconnu.

Genitalia femelles (fig. 9)
Papilles anales ovales environ deux fois plus longues que 
larges. Apophyses postérieures un peu plus longues que les 
antérieures, celles-ci deux fois plus longues que le sterigma. 
Contour général du sterigma en forme de cloche avec le bord 
antérieur en V très évasé ; bord postérieur avec des soies, très 
convexe arrondi ; présence d’une incision médiane, étroite 
au niveau du bord postérieur, s’élargissant nettement sur les 
2/3 de son parcours vers le bord antérieur  ; les marges de 
cette incision médiane sont finement et largement ponctuées, 
avec deux sclérifications latérales arrondies ovales caracté-
ristiques situées à mi-parcours de l’incision médiane. Bord 
postérieur du Sternum VII nettement convexe, sans incision 
médiane, ponctué de petites sclérifications qui sont les points 
d’attaches de longues écailles caduques.

Discussion
En 1978, Jäckh réalisait la révision des espèces de Scythris or-
nées d’une fascie longitudinale claire, le plus souvent blanche, 
sur l’aile antérieure : aucune des espèces dont la femelle est 
alors connue ne correspond à S. argentierella.
Les genitalia femelles de S. iberica Jäckh, 1978 et de S. 
staudingeri Jäckh, 1978 ont été depuis décrits et figurés par 
Bengtsson en 1997, sans toutefois correspondre à S. argen-
tierella.
Les Scythris cycladeae Jäckh, 1978, S. libanotica Jäckh, 
1978 et S. ottomana Jäckh, 1978 (cette dernière synonyme 
junior de S. moldavicella Caradja, 1905) ont des femelles 
demeurées inconnues mais leur habitus ne correspond pas 
à S. argentierella : ils présentent tous trois une simple strie 
étroite dans le pli de l’aile antérieure.
Depuis, d’autres espèces ont été décrites : S. karinupponeni 
Bengtsson, 2000 de l’Oural, S. remexella K. Nupponen & 
Kaitila, 2000 de l’Oural, S. arenicola K. Nupponen, 2005 de 
l’Oural et S. latilineella K.Nupponen, 2013 de l’Espagne : 
les genitalia femelles de toutes ces espèces ne correspondent 
également pas à S. argentierella.
Toutefois, dans le groupe de S. knochella, groupe assez hété-
rogène en ce qui concerne les femelles, les genitalia femelles 
de S. staudingeri (fig. 10) présentent quelques similitudes 
avec ceux de S. argentierella : 
- bord postérieur du sterigma formé de deux grands lobes en 
cœur chez staudingeri, lobes bien plus petits chez la nouvelle 
espèce ; 
- bord postérieur du Sternum VII convexe, ponctué de pe-
tites sclérifications, points d’attaches de longues écailles 
caduques (d’après le texte, non représentées sur la figure 9 
simplifiée), chez les deux espèces.
Il est néanmoins évident que la connaissance des genitalia 
mâles permettra de mieux établir les affinités de S. argen-
tierella.

Biologie et répartition
La biologie est inconnue et l’unique exemplaire a été trouvé à 
la mi-juillet vers 1200 m d’altitude, dans un milieu rocailleux 
ouvert où poussent Aristolochia pistolochia et Thalictrum 
foetidum, dans l’étage du Pin sylvestre. L’espèce est à re-
chercher dans des milieux similaires des Alpes méridionales.

Derivatio-nominis
« argentierella » dérivé de l’Argentière-la-Bessée, localité-
type des Hautes-Alpes.
Place dans la faune de France. S. argentierella, par son ha-
bitus et certaines similitudes avec S. staudingeri pourra être 
placé près de S. knochella (Fabricius, 1794) ou de S. heine-
manni Möschler, 1869.

► 4. Dichrorampha inexpectana sp. n. 
(Tortricidae)
Au cours de la rédaction de « L’atlas des genitalia femelles 
des Lépidoptères Tortricidae de France » (Nel, 2005), des ge-
nitalia étaient figurés à la planche 156 sous la dénomination 
« Dichrorampha sp. ? (peut-être distinctana) », les genitalia 
femelles de D. distinctana (Herrich-Schäffer, 1851) étant 
alors inconnus.Lors d’un récent échange de renseignements, 
Frans Groenen nous signalait alors avoir pu enfin détermi-
ner la véritable femelle de D. distinctana dont il publiera par 
ailleurs la découverte. Finalement, il s’avère donc que la fe-
melle correspondant à « distinctana ( ?) » figurée par Nel (op. 
cit.) appartient à une espèce inédite.

HOLOTYPE  : femelle, France, Alpes-Maritimes, Casté-
rino, Valmasque, 1800 m, 17 août 2013, J. Nel leg., prép. 
gen. JN n° 27162, coll. J. Nel à La Ciotat.
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Paratypes : 1 femelle, France, Alpes-de-Haute-Provence, 
Larche, piste GR5-56, 1700 m, 19 juillet 2009, J. Nel leg., 
prép. gen. JN n° 24138, coll. J. Nel à La Ciotat ; 1 femelle, 
France, Alpes-de-Haute-Provence, La Barge, Haute-
Ubaye, 1850 m, 7 juillet 2005, J. Nel leg., prép. gen. JN n° 
19512, coll. J. Nel à La Ciotat ; 1 femelle, Italie, Piemonte, 
Parco Naturale Regionale Alta Veralda, Le pesio, dintorni 
Rifugio Garelli, 1900-2000 m, 16 juillet 2003, G. Bal-
dizzone leg., prép. gen. JN n° 27835, coll. G. Baldizzone 
à Asti (Italie).

Description
Habitus (fig. 4). Envergure 12-13 mm. Très similaire à D. 
distinctana, D. agilana… Tête, thorax, tegulae et antennes 
brun beige. Palpes deux fois plus longs que le diamètre de 
l’œil, élargis, ovales à l’apex, brun beige bordés d’écailles 
brunes. Pattes brun doré uniforme. Ailes antérieures pique-
tées d’écailles jaunes avec 6-7 stries costales blanc crème gri-
sâtre, deux fascies subterminales légèrement argentées et 2-3 
taches claires dorsales plus ou moins apparentes ; l’extrémité 
des nervures est marquée d’un point noir avant la frange, sur 
le bord externe ; franges composées d’une ligne brune, puis 
blanche, puis brune.
Mâle inconnu.

Genitalia femelles (fig. 11).
Papilles anales ovales allongées aussi longues que les apo-
physes postérieures. Apophyses antérieures 1,5 fois plus lon-
gues que les postérieures. Lamella antevaginalis inscrite dans 
un demi-disque avec le bord postérieur légèrement convexe ; 
les bords de la lamella antevaginalis sont bien sclérifiés. Col-
liculum fortement sclérifié atteignant les 2/3 de la lamella 
antevaginalis et la moitié de la longueur du ductus bursae, 
élargi et terminé en pointe asymétrique dans sa partie proxi-
male, bordé d’un épaississement très sclérifié dans sa moi-
tié distale, épaississements latéraux se terminant chacun en 
une oreillette de part et d’autre de l’ostium bursae. Ductus 
bursae assez court. On note un signum, parfois un second 
rudimentaire.

Discussion
L’habitus de D. inexpectana ne permet pas une détermina-
tion certaine  ; l’examen des genitalia est donc nécessaire, 
genitalia aisément reconnaissables et bien distincts de toutes 
les autres espèces connues du genre ; il n’est actuellement 
pas possible de rattacher cette nouvelle espèce à un groupe 
précis d’espèces dans le genre, les genitalia femelles étant 
très particuliers et le mâle inconnu.

Biologie et répartition.
La biologie est inconnue  ; l’espèce est répertoriée des 
Alpes méridionales françaises (Alpes-Maritimes et Alpes-
de-Haute-Provence) et d’Italie (Piemonte)  ; elle vole dans 
l’étage subalpin entre 1700 et 2000 m d’altitude, de la mi-
juillet à la mi-août.

Derivatio-nominis
« inexpectana », espèce restée jusqu’à présent insoupçonnée 
dont le mâle est peut-être confondu avec celui d’une autre es-
pèce, et seulement déterminable par la préparation des genitalia.
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